              FICHE SYNTHESE CONSOMMATION ET EPARGNE
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Qu’est-ce que la consommation ?

Consommation : utilisation d'un bien ou d'un service qui entraîne à plus ou moins long terme sa destruction. Distinction consommations intermédiaires et consommation finale (dépense de consommation finale : dépenses effectivement supporté par les ménages restant à leur charge après remboursement éventuel et consommation finale effective : ensemble des biens et services qu'utilisent ou consomme effectivement les ménages, quel que soit la manière dont ils sont financés)

Qu'est-ce-que l'epargne ?

Part du revenu qui n'est pas consommée. Différence épargne brut (différence entre revenu disponible brut et consommation finale) et épargne nette (on retranche de l'épargne brut la consommation de capital fixe). Épargne brut peut être divisée en deux parts : épargne non financières (acquisition de biens immobiliers) et épargne financière (capacité de financement des ménages)

Forme d'épargne des ménages : épargne liquide (dépôts rémunérés), acquisition de biens immobiliers ou objets de valeur, place non financiers (titre) et thésaurisation

Comment ont évolué la consommation et l'epargne ?

1) Consommation par poste budgétaire : - alimentation : de 34 % en 1959 à 18 % en 2001. -logement : de 12 % en 1970 à 24% en 2001. - transport : de 9 % en 1959 à 18% en 2001.

Pendant les 30 glorieuses, volume de la consommation augmente de plus de 4,5 % par an. Dans les 60's, plus 5,5 % / an. Dans les 80's, hausse de 22 % de la consommation entre 81 et 89. 90-97: trou d'air de la consommation (1 % par an).

=> Explication : 3 lois d'ENGEL 1856. Appliquée à la notion d'élasticité: 1) élasticité revenu (variation de la consommation sur variation du revenu) : si < 0, bien inférieurs. Si 0<e<1, bien normal. Si >1, bien supérieure. 2) élasticité prix (variation de la demande sur variation des prix). Calcul d'une élasticité prix croisés (variation de la demande de Y sur variation du prix de X). Si = à 0, bien indépendant ; si > 0 bien substituable, si < 0 bien complémentaire.

2) Épargne: jusqu'en 1978 en France, augmentation du taux d'épargne des ménages (20 %), de 78 à 87 baisse (11 %) ce qui affecte la composante financière. De 87 à 2002, augmentation (environ 16 %) et augmentation du taux d'épargne financière (7 %).

=> Explication : crise économique (faibles croissance des revenus doux consommation pour conserver un minimum de consommation : effet cliquet), chômage (épargne de précaution), vieillissement de la population et facteurs sociaux culturel (BABEAU: instabilité du couple)

Remarque : enquête de LE DEM en 89 => taux d'épargne dépend de la part des plus de 65 ans dans la population, le taux d'activité des plus de 60 ans, des retraites versées et du taux d'activité des femmes. Au royaume-uni, faibles taux d'épargne car population âgée (15 %), taux d'activité des femmes élevées (60 %), faibles taux d'activité des plus de 60 ans (15 %) et retraites élevé. Au Japon, fort taux d'épargne car population âgée, retraitée faibles (5 %), taux d'activité des femmes de 53 %. Seules le fort taux d'activité des plus de 60 ans peut faire baisser le taux d'épargne. En France, position moyenne : taux d'activité des plus de 60 ans et de 11 %, pour les femmes 54 %, mais retraite élevée 12 % du pib.

Quelle est la conception de l'épargne chez les classiques et chez KEYNES ?

1) Classiques: épargne accroît le potentiel de consommation futur. Il existe un marché financier est confronte l'investissement et l'epargne en fonction du taux d'intérêt. Loi de SAY : l'homme qui s'applique à créer un produit doit pouvoir trouver en face de lui d'autres hommes qui auront les moyens de l'acheter. La monnaie n'est qu'un intermédiaire des échanges. Lorsqu'un producteur a terminé un produit son désir et de le vendre pour que la valeur de ce produit ne chôme pas entre ses mains. => les produits s'échange contre des produits. Implication : impossibilité d'une crise de surproduction généralisée, chacun est intéressé à la prospérité de tous, les importations sont favorables à la vente des produits nationaux. C'est l'épargne qui entraîne l'investissement.

2) WICKSELL: taux d'intérêt naturel (assimilé au taux de profit) et instable tandis que le taux d'intérêt monétaire reflète les comportements bancaires. Si taux d'intérêt naturel supérieur au taux d'intérêt monétaire, rentabilité du capital s'améliore par rapport au coût du crédit  =>effet de levier. KEYNES: ajustement entre épargne et investissement ne s'établit pas sur la variation du taux d'intérêt sur un marché financier, mais par la variation du produit et de l'emploi. Économie monétaire. Les ménages répartissent leurs revenus entre consommation et épargne, et leur épargne entre monnaies et titre (rôle du taux d'intérêt avec préférence pour la liquidité). L'augmentation de l'epargne freine l'activité car à limiter la demande effective et les investissements.

Quels sont les théories de la consommation ?

1) (i) Fonction de conso keynésienne ( C= cY + C0), loi psychologique fondamentale (en moyenne, les hommes tendent à accroître leur consommation à mesure que le revenu augmente, mais non d'une quantité aussi grande que l'accroissement du revenu). 0<Pmc <1 et constante, PMC décroissante avec le revenu, et > à la Pmc. Rôle du multiplicateur: l'epargne n'est donc pas un préalable à l'investissement. L'investissement entraîne à travers à l'effet multiplicateur l'epargne.

Remise en cause par KUZNETS par des études sur série de LT aux USA entre 1869 et 1938

(ii) Reformulations keynésiennes: « effet de crémaillère » (irréversibilité dans le comportement de consommation )et « effet de démonstration » (individus pauvres ont une propension à consommer plus fort parce qu'ils tentent d'imiter le mode de consommation des individus plus riches) par DUESENBERRY 1948 :

2) revenu courant critiqué parFRIEDMAN:   Revenu permanent  :avec rev effectif = rev permanent + rev transitoire. Pour lui, le multiplicateur et instable car des pans de grandeur transitoire et donc imprévisibles. Critiques des politiques conjoncturelles. Conso en fonction des rev passés et futurs. Rôle des anticipations adaptatives. Prolongée par les anticipations rationnelles de la NEC.

3) Cycle de vie ANDO – MODIGLIANI:  Pas de prise en compte de l'incertitude nie de l'imperfection des marchés financiers. Les ménages connaissent leur durée de vie et le revenu futur, ils peuvent emprunter est prêté à un taux unique. L'epargne permet de lisser la consommation dans le temps. Trois périodes : jeunesse, activité, et retraite. Déterminant du taux d'épargne : croissance (engendre épargne positive) et démographie (accroissement du nombre de jeunes et d'actifs par rapport au nombre de retraite). Rôle important de l'accumulation du patrimoine : KESSLER et MASSON 1990 (épargne pour soi, et épargne pour autrui).

     Mais: patrimoine n'est pas intégralement consommé à la date du décès (CF PICKETTY), écart entre classes d'âge illimité => remise en cause de la théorie du cycle de vie

     Accumulation du patrimoine : motif de retraite ou motifs de legs ?

    Rôle des contraintes de liquidités (restrictions au crédit, rationnement du crédit STIGLITZ) => rôle de l'épargne de précaution.

La fonction de consommation, enjeu crucial de politique économique ?

(i) 1) effet de richesse: KEYNES : baisse du niveau général des prix entraîne accroissement de la valeur réelle de l'offre de monnaie et réduction du taux d'intérêt ce qui est favorable à l'investissement. Mais demande de monnaie peut-être très élastique aux taux d'intérêt donc toute création de monnaie supplémentaire sera absorbée en encaisse liquide => "trappes à liquidité". 2) PIGOU: Effet d'encaisses réelles (M/P): les agents souhaitent détenir un montant constant de encaisse. Si réduction des prix, effet richesse positif sur la consommation.

Exemple du Japon dans les 90's deux. 1ère vision: Japon en situation de pièges à liquidités (déflation, épargne élevée). Taux d'intérêt nominaux faible n'a pas suffi à relancer l'activité car inflation proche de zéro également. 2ème vision: effet richesse négatif, trop d'investissement des entreprises et dévalorisation du capital.

(ii) déflation par la dette :FISHER 1933). La baisse des prix peut déclencher une spirale déflationniste, car la déflation augmente la valeur réelle de la dette des entreprises. Cq : excès d'offres sur le marché des biens, baisse des prix, poids des remboursements augmentent, taux d'intérêt réels augmentent, dette augmente

(iii) Hypothèse de neutralité Ricardienne: CF budget de l'etat. 

Quelques chiffres : années 90 : dette publique supérieure à 70 % du PIB (cause : policy mix : politique monétaire restrictive de désinflation ont entraîné la hausse des taux d'intérêt réels et la charge de la dette publique, pendant que les politiques budgétaires laisser jouer les stabilisateurs automatiques). Au Japon, taux d'endettement de 140 % en 2002 mais faible poids de la charge de la dette : 1,4 % du PIB.

Remarque : dans trois cas dans les années quatre-vingt (Danemark, Irlande, suède), 

effets "antikeynésiens" : réduction des dépenses publiques, mais augmentation de l'investissement et de la croissance. Cause : GIAVAZZI et PAGANO 90 attribue ces comportements au canal des anticipations de la politique budgétaire. (changement de politique budgétaire comme signal de modifications futures des taxes)

Quelles perspectives pour le taux d'épargne à long terme ? : 
(i) facteurs démographiques (allongement de la durée de vie conjuguée avec ralentissement de la croissance démographique entraîne un vieillissement de la population. Exemple : COUDERT 90 => jusqu'en 90, montée de l'épargne japonaise faciliter le financement du déficit  des etats-unis où le rajeunissement de la population a eu l'effet inverse. Au-delà de 90, le taux d'épargne japonais devrait fortement s'abaisser jusqu'en 2010 à cause du vieillissement de la population, tandis que le taux d'épargne américains et européens devraient augmenter à cause du glissement de la génération du baby-boom dans la classe d'âge des 40 60 ans.

(i) Retraites et protection sociale : CF protection sociale

Quelles sont les théories sur l’épargne ?

1) l'épargne stimuler l'investissement et la croissance ( SMITH, SAY), elle est à la base d'une croissance équilibrée (SOLOW, KALDOR), mais soumise à condition (l'epargne doit être rentable. Pas de surinvestissement, exemple du surinvestissement en asie dans les 90, ou de dépenses improductives => Chili, Nigeria, argentine.

=> Equilibre économique I=S sur marché des capitaux

Si S > I, alors l'excédent d'épargne entraînera une baisse du taux d'intérêt, ce qui abaissera le niveau de l'épargne et augmentera le niveau de l'investissement jusqu'à ce que l'équilibre entre les deux variables soit rétabli

Si I > S, alors le niveau élevé des taux d'intérêt attire davantage d'épargne. L'offre de monnaie fait baisser les taux d'intérêt jusqu'à ce que la condition d'équilibre soit rétablie.

2) Un niveau d'épargne trop élevées pèsent sur la consommation, sur l'investissement et la croissance (KEYNES, HARROD DOMAR).
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